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L'ambition de notre colloque est grande, qui est de suivre sur des 
millenaires l'evolution des cultes de la fertilite. Elle est dans le droit fil 
des interrogations incontournables qui sont actuellement celles des 
historiens des religions de la Prehistoire et de l'Antiquite: ils veulent 
suivre les continuites et permanences en me me temps que constater les 
mutations, evolutions ou simples bricolages des ideologies religieuses, 
en partant, dans le cas present, d'un theme qui est une des generatrices 
principales de ces systemes de pensee: la fertilite. Comme le dit Mircea 
Eliade , "la vegetation est la manifestation de la realite vivante, de la 
vie qui se regenere periodiquement. La vegetation incarne (ou signifie, 
ou participe it) la rea lite qui se fait vie, qui cree sans se tarir, qui se 
regenere en se manifestant en formes sans nombres, sans s'epuiser 
jamais." Si les questionnements des hommes sur les realites 
mena~antes de la nature qui les entoure et les cerne contribuent tout 
particulierement it l'eIaboration de l'imaginaire, il n'est aucune realite 
naturelle qui ait pour eux l'importance de la vegetation, dont ils tirent 
une grande partie de leur nourrifure it partir de la revolution 
neolithique, d 'OU l'importance primordiale des puissances de fertilite 
qui sont censees en etre les promotrices. 
Mais nous sommes presque it la fin de notre parcours, dans la 
Grece des cites OU tant d'activites autres qU'agro-pastorales se sont 
developpees. Or, les divinites de fertilite dominent encore le pantheon 
et le vecu religieux des citoyens. A telle enseigne qu'elles restent 
primordiales jusque dans l'Athenes classique, qui vit de ses 
productions artisanales, des echanges, de l'exploitation de son empire 
et ou la dure experience de la guerre du Peloponnese montre bien 
qu'elle peut meme survivre tres forte aux ravages de sa campagne par 
les troupes peloponnesiennes et it la quasi-disparition de ses activites 
rurales ... 
Quelques constations d 'abord pour delimiter nos possibilites 
d'analyse. D'une part, il faut ten~r grand compte de la diversite des 
cites, dont les cultes sont bien specifiques, meme s'ils entrent dans le 
cadre plus generique de la religion grecque. D'autre part, il est 
impossible de traiter en Grece de la fertilite sans evoquer ipso facto la 
fecondite qui lui est indissolublement liee, ce depuis des millenaires. le 
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n 'hesiterais dons pas a parler constamment sans scrupule des cultes de 
fecondite/fertilite, qui sont au fond ceux de l'elan vital, pour parler en 
termes bergsoniens. 
L'analyse des cultes de la Grece du ler millenaire nous place dans 
une evidente continuite. Le dechiffrement du lineaire B des tablettes 
myceniennes et les progres des fouilles ont permis de bien confirmer ce 
qui n'etait jusque-Ia que forte presomption: que les lineaments 
essentiels de la religion grecque sont poses des les royaumes acheens, 
quand se constitue un etonnant syncretisme, dit improprement creto-
mycenien, qu'il n'est plus possible de revoquer en doute. De la 
rencontre entre l'ideologie indo-europeenne tres socialisee des 
migrateurs grecs et la vieille ideologie naturiste de la Mediterranee 
orientale nait un imaginaire specifique ou les cultes des forces vives de 
la nature, incarnees dans les deesses et leurs paredres, demeurent au 
premier plan, au detriment de la trifonctionnalite. 
Cette continuite n 'est pas veritablement entamee par les quatre 
siecles des Ages Sombres, ou d'importantes mutations transforment 
toutefois l'imaginaire creto-mycenien. Il y a la un probleme deticat et 
que j'ai deja largement evoque ailleurs. Il est clair, en tout cas, que 
quand, au tournant des ge et 8e siecles, emerge cette forme d'Etat ou 
mieux de societe qu'est la po lis ("cite-Etat"), le passe est tres largement 
pris en compte. 
Les dieux que nous appelons poliades et qui, installes sur les 
acropoles, protegent la cite sont presque toujours des divinites 
topiques fixees sur place depuis au moins des siecles: tels Pose id on a 
Pylos, Hera a Argos, Athena a Tirynthe et a Athenes, cette derniere 
portant au reste le nom de la deesse. Meme Sparte, pourtant fondee sur 
un sol vierge, honore des deesses heritieres du passe le plus creto-
mycenien, Athena encore sur I 'acropole et Artemis Orthia dans les 
marais de I 'Eurotas, dont les representations figurent une vraie Dame 
acheenne. On remarquera au passage l'importance d'Athena en tant 
que deesse poliade: deja gardienne armee des palais fortifies des 
wanakes myceniens, elle conserve maintenant la meme fonction pour 
proteger la ville des citoyens. 
Cette premiere analyse permet une constatation importante. Ces 
divinites poliades que nous venons de rencontrer et quijouent un role 
de premier plan dans I'emergence des cultes civiques sont des divinites 
fecondantes et fertilisantes bien attestees a I 'epoque mycenienne, 
notamment dans les tablettes, mais elles apparaissent ici dans une 
fonction politique et militaire de protection. Il doit etre clair des le 
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debut qu'en Grece les dieux des forces vives de la nature remplissent en 
meme temps d'autres roles, tres differents, et que leurs attributions 
s'etendent largement au-dela de la sphere fecondite/fertilite, ce qui 
denonce au vif leur situation prepotente. 
Si nous voulons maintenant entrer plus loin dans l'analyse des 
cultes de fertilite dans ce nouveau cadre socio-politique de la cite, nous 
devons aborder un probleme fondamental, qui est de theologie: 
comment se structure le pantheon grec, d 'OU decoulent deux questions: 
comment s'organise-t-il comme un ensemble, en echappant a la simple 
juxtaposition de dieux, et quels sont les vecteurs qui constituent les 
!ignes de force de son fonctionnement. 
Reponses difficiles, la religion grecque, au moment ou emergent 
les cites, etant deja un ensemble complexe et contradictoire ou se 
distinguent des strates superposees. Le syncretisme creto-mycenien a 
joue un role considerable dans sa constitution (on se rappelle que la 
plupart des noms des grands dieux grecs figurent dans les tablettes 
myceniennes), mais son action memea ete aleatoire dans un rapport de 
force qui a eu tendance, dans les petites monarchies despotiques des 
Acheens, a briser les structures indo-europeennes et a conforter les 
structures mediterraneennes: il y a eu it la fois net ec1atement du 
tripartisme des migrateurs et flottement dans les vieux cultes indigenes, 
puisque le syncretismea amalgame les forces ideologiques en presence, 
juxtaposant les dieux ou les mixant it l'interieur de personnes divines 
nouvelles, conservant leurs noms ou les rhabillant de noms grecs. C'est 
le cas de Zeus, sur 1equel nous reviendrons, ou de Core qui porte un 
double nom, etant aussi la Cretoise Persephone. Sur ce fond ancien ont 
joue les facteurs qui marquent les siec1es passablement obscurs des 
Ages Sombres, les migrations doriennes qui n'ont pas pu ne pas 
renforcer les elements indo-europeens (sans pour autant reintroduire 
la trifonctionnalite), mais aussi les apports en provenance d 'Orient, 
tres nettement en faveur des cultes de la fecondite/fertilite, qu'il 
s'agisse de divinites femininescomme Uto, Aphrodite, Cybele, Hecate 
ou d 'un jeune dieu-fils comme Apollon. 
Malgre toutes ces difficultes d 'analyse, on peut discerner deux 
facteurs d'organisation dans le pantheon hellenique: une societe 
globale et des systemes de forces primitives exprimant la vitalite et la 
reproduction du cosmos. 
1. Les dieux ne sont pas de petites forces atomisees; ils sont 
organises dans une societe globale, bien localisee sur le lointain et 
inaccessible mont Olympe. C'est Zeus qui y excerce le pouvoir: meme si 
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l'on ne doit pas minimiser ses aspects naturistes qui forment un 
ensemble coherent autour du cid lumineux et orageux (voir 
l'etymologie de son nom), de la foudre, de la pluie fecondante, il est 
essentiellement un pere (Zeus Pater, comme Dyaus Pitar ou Jupiter) et 
un roi assumant la fonction de souverainete. Certes son auto rite est 
loin d 'etre assuree, tra versee et contrariee qu 'elle est de contradictions, 
de revoltes, de jalousies, de violences, d'adulteres, comme il appert deja 
dans les epopees. Societe qui n'est en rien despotique et dont les 
origines indo-europeennes sont peu discutables, me me si elle est en 
constante evolution, admettant de nouveaux venus, faisant taire les 
rivalites qui debouchent sur des compromis, ou se rationalisant peu a 
peu, comme lorsque se degage le concept, ionien sans doute, des douze 
dieux, dont au reste plusieurs listes tres divergentes nous ont ete 
transmises. 
2. Au sein de cette societe (et la debordant quelque peu, car 
Olympe et Enfers forment deux espaces fantasmatiques distincts, mais 
complementaires) I 'analyse permet de distinguer des systemes de forces 
primitives, exprimant la vitalite et les possibilites de reproduction de 
l'univers et organises autour de divinites de la fecondite/fertilite (et 
parfois vie eternelle), directement heritieres des deites du type 
neolithique oriental (et surtout anatolien) via la Crete et via Mycenes. 
Une typologie parait possible, sinon aisee. 
21. D'abord des divinites feminines, par excellence dispensatrices 
de fecondite et fertilite et qui jouent un role considerable comme 
kourotrophes, veillant a la conception, a la naissance, a l'allaitement, a 
la premiere enfance et a l'education des filles et des gar\;ons par le biais 
des initiations dites couramment pubertaires. 
211. Dans la suite d 'un long heritage neolithique qui a traverse 
l'age du Bronze, elles se presentent sous deux formes, l'une matronale, 
l'autre virginale. Deux cas de figure doivent etre distingues. 
Primo, de la maniere la plus obvie, il y a deux generations de 
deesses: celle des soeurs-epouses de Zeus, Demeter et Hera, et de 
divinites analogues comme Leto dont les 
divinites analogues comme Letodont les origines renvoient aux 
origines du monde divin; celle des filles de cette premiere generation, 
telles Athena, Artemis, Core, Aphrodite ... 
Une autre grille de lecture permet de discerner les deesses-vierges 
des autres: el1es sont trois et appartiennent a la premiere generation 
(Hestia) et a la seconde (Artemis, Athena). I1 est bien clair qu'il faut 
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distinguer soigneusement deesse-fille et deesse-vierge (comme no us y 
incitent par exemple les cas de Core ou d'Aphrodite). Non moins clair 
que les facteurs vitaux de fecondite/ fertilite ne sont en rien moins 
presents dans les vierges que dans les meres: ainsi Artemis et Athena 
sont parmi les initiatrices et kourotrophes les plus actives. Au reste la 
distinction peut etre moins marquee qu'on ne le croirait au premier 
abord: a Nauplie (Pausanias, 2, 38, 2), Hera retrouve periodiquement 
sa virginite en se trempant dans la source Carrathos (le retour annuel 
de la vegetation coincide avec la revirginisation de la deesse); dans le 
grand my the athenien d'Erichthonios, Athena preside maternellement 
a l'education de l'enfant ne du sperme d'Hephaistos, tombe sur la terre 
et la fecondant apres avoir souille la cuisse de la jeune fille: produit des 
ardeurs excessives du dieu qui n'arrive pas a posseder sa demi-soeur, 
mais dont la semence est neanmoins feconde. 
Secundo, dans certains cas, il s'agit plus clairement d'une dyade 
mere/fille, dont les exemples les plus frappants sont ceux de 
Demeter/Core a Eleusis ou de Demeter/Despoina en Arcadie. Au 
contraire, la mere biologique d'Athena est eliminee dans le processus 
final de la gestation et, dans I 'une des deux formes que revet le my the de 
sa naissance, Aphrodite nait sans le secours de l'element maternel, 
directement du sperme des bourses tranchees de Cronos: ces deux cas, 
qui ne sont certainement pas atypiques, representent l'inverse d'une 
parthenogenese et transcrivent des phantasmes d'une naissance quasi 
sans mere. Mais revenons aux dyades feminines: l'element maternel y 
est en revanche pousse a son paroxysme; Demeter et Core notamment 
sont appelees, au duel, "les deux deesses" et forment une indissoluble 
unite, sentimentale autant que biologique, qui joue a plein dans le vecu 
religieux et ou les analystes decryptent comme les deux poles success ifs 
et complementaires de la feminite. 
Cette structure tres directement mere/fille n'est pas isolee. Des 
l'epoque cretoise ou creto-mycenienne on voit, dans la grotte 
d'Amnisos, Hera et sa fille Ilithyie, figurees par des idoles naturelles 
doubles (stalagmites ou stalactites grossierement retaillees). Leto et sa 
fille Artemis, des Asianiques, sont unies dans le my the par une extreme 
affection et, dans certaines de ses formes, on voit la jeune deesse aider 
sa mere a accoucher du petit frere Apollon. Ge et Themis jouent un role 
capital a Delphes aux origines de la divination et ne sont pas 
negligeables a Olympie, ou l'autel de cendres de Ge, siege d 'une antique 
mantique, jouxte celui de sa fille Themis edifie sur une bouche 
(Pausanias, 5, 14, 10). 
212. Le fonctionnement des divinites feminines dans la Grece des 
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cites est relativement clair. Essentiellement, les vierges mises a part, 
elles sont des puissances hierogamiques, comme on le voit bien pour 
Hera sur le Gargaros dans l'Iliade et pour Aphrodite sur l'Ida troyen 
dans l'Hymne homerique qui lui est consacre. Elles participent donc au 
renouvellement annuel du printemps et se posent ainsi comme 
indissolublement generatrices de fecondite et de fertilite: on notera par 
exemple qu'Aphrodite, une divinite qui semble specialisee dans l'Han 
sexuel, embrayeur de la reproduction des especes, est en meme temps 
Antheia, la deesse des fleurs ... ; l'Han vegetal germinatif est tres net 
dans l'union sacree d'Hera et de Zeus sur le Gargaros: "sous eux, la 
Terre divine fait naitre un tendre gazon, lotus frais, safran et jacinthe, 
tapis serre et doux dont l'epaisseur les protege du sol" (Iliade, 14, 
292 sq.). 
En second lieu, les vierges, elles-mise a part Hestia qui doit 
representer une ancienne deite indo-europeenne du foyer, donc la 
purete du feu - ne sont pas moins promotrices de feconditejfertilite 
(ainsi Athena est la genereuse donatrice de l'olivier, Artemis est 
Kectreatis ... ), mais elles ont une fonction specifique, qui est de presider 
aux initiations des jeunes, j'entends aux initiations de classes d'age: 
ainsi en Attique Athena et Artemis se partagent les r5les, Athena sur 
l'Acropole avec notamment les Panathenees (dont on faisait remonter 
la creation a Erichthonios ou a Erechthee) et Artemis sur les bordures 
cotieres avec les Brauronies qui voient la retraite defillettes consacrees, 
travesties en oursonnes au service de la deesse. Le vase de Brauron ou 
figure leur course eperdue en presence d'un pretre-ours montre que les 
fillettes ne sont pas les seules a "fa ire l'ours" et que la rencontre avec le 
male sublime sous forme de pretre-ours simule et dramatise une sorte 
d'initiation sexuelle, bien normale dans ce type de ceremonies. On se 
rappelle d 'autre part a Sparte le role d 'Artemis Orthia ("celle qui 
redresse" [les sexes] ) dans le cursus initiatoire des jeunes. 
Un troisieme mode de fonctionnement met en presence d 'un autre 
type d'initiation, initiation de salut pourrait-on dire: il en est ainsi de 
Demeter / Core a Eleusis (et ailleurs dans des sanctuaires-succursales 
eleusiniennes) ou de Demeter / Despoina en Arcadie. Au couple 
mere/fille sont lies des mysteres - beaucoup plus complexes a Eleusis, 
mais peu importe - qui sont garantie de salut post mortem. Ceux 
d'Eleusis s'appuient sur le my the du rapt de la jeune deesse, my the 
vegetatif et infernal a la fois, my the de renouvellement periodique 
et/ donc de survie bienheureuse. Mais ce n'est pas le cas en Arcadie, ou 
la peripetie mythique essentielle est celle de la Mere terrible, emportee 
dans une colere demesuree par le viol qu'elle a subi de son frere 
Poseidon. Enlevement et viol, c'est-a-dire actes sexuels imposes a la 
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fille ou a la mere, semblent former le fond de ces drames, qui entrainent 
d'abord malheur et famine, puis, acceptes et regularises, engendrent 
bonheur, abondance, salut. 
213. De tels schemas propres aux divinites feminines ont une 
coherence interne qui remonte loin dans un passe immemorial. Des les 
cavernes du Paleolithique superieur, la femme est abstractisee dans 
une deite de fecondite et de chasse, la Grande Deesse. Bien que 
quasiment jamais dans une representation concrete, l'aete de 
fecondation est partout present, au moins symbolise dans des signes de 
bipolarite sexuelle, et il est depuis longtemps patent que la chasse est 
sexualisee, que l'epieu des chasseurs ouvre des blessures en forme de 
vulves: la puissance qui domine 1 'univers surnaturel, autour de laquelle 
s'organise le double fantasmatique de la nature, est ainsi garante et 
maitresse de fecondite et de chasse; elle assure done la reproduction 
biologique de la communaute en favorisant les naissances et la dure 
conquete de la nourriture. 
Au Neolithique s'operent des mutations fondamentales dans 
1 'habitat et dans le mode de production de la nourriture: 
sedentarisation, creation de l'agriculture cerealiere et de l'elevage des 
animaux domestiques. La divinite feminine de fecondite s'avere alors 
aussi comme promotrice de fertilite: elle assure la productivite de la 
terre ouverte par le baton fouisseur - et ensuite par la houe ou l'araire 
- comme le ventre feminin l'est par le membre du male. El1e devient 
elle-meme une Terre-Mere, une puissance qui assure a la fois les 
naissances et les moissons, donc la reproduction de la communaute 
villageoise sous des formes nettement plus complexes qu'au 
Paleolithique. 
11 y a, je le repete, une coherence profonde de ces representations 
analogiques eIaborees au fur et a mesure que se developpent les 
puissances du cerveau humain et la complexite des societes et qui 
rassurent \es producteurs en mettant toutes leurs activites sous la 
protection des Grandes Meres devenues aussi des Terres-Meres: elles 
assument la survie du groupe en accomplissant le rite createur le plus 
elementaire et le plus essentiel - l'hierogamie qui abstraetise l'acte 
sexuel dans l'ambiance du renouveau annuel - et el1es perpetuent 
aussi leurs bienfaits sur les individus au-dela de la mort, d'ou les idoles 
de deesses qui apparaissent si souvent dans les tombes. Tout le 
fonctionnement des divinites feminines hierogamiques des cites 
greeques est done dans cette suite millenaire, au sein d'une coherence 
d'autant plus forte que le fantasmatique y est directement mis en 
liaison avec les realites naturelles de la biologie anima1e et vegetale: 
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reproduction sexuee de l'homme et des animaux domestiques, 
renouvelIement annuel de la vegetation. 
Quant aux deesses vierges, peu nombreuses, mais d'une rare 
importance dans les mythes et les cultes, elles ne representent pas une 
premiere etape de la vie des deesses dans le temps quasi arrete du 
pantheon; elles sont resolues it rester telIes et e1les poursuivent de 
chatiments farouches leurs compagnes qui acceptent l'etreinte, voire 
les imprudents qui s'attaquent it elles ou portent des regards sur leur 
nudite. 
On a tendance it les interpreter comme gardiennes du tabou de la 
virginite qui s'impose avec rigueur dans les communautes neolithiques 
sedentarisees: lorsque des mariages reguliers s'instituent entre groupes 
voisins lies par des pactes d'intermariage, les filles doivent rester 
intactes de maniere it constituer un produit frais d'echange. Une telIe 
contrainte sur la nature n'est possible que si elle se surnaturalise dans 
des deesses vierges et dans des mythes exaltant la virginite. 
Cette explication n'exclut au reste pas que d'autres facteurs aient 
joue, d 'ordre demographique: y a-t-il eu une necessite fondamentale it 
retarder rage du mariage, pour diminuer le nombre des naissances 
dans des millenaires Oll le probleme de la nourriture reste aigu (on sa it 
que la sedentarisation a de loin precede la cerealiculture)? Est-ce des ce 
moment qU'apparaissent des pretresses ou des colleges de pretresses 
connotees essentielIement par leur virginite? Ce sont des 
questionnements importants, auxquels il me parait pour l'instant 
difficile de donner une reponse nette. 
Dans le cas d 'Athena et d 'Artemis, il s 'agit au reste d 'une virginite 
tres positive, qui leur confere de grandes puissances de promotion en 
tant que kourotrophes et une vitalite exceptionnellement operatoire, 
par exemple dans les domaines de la production artisanale, de la 
musique, de la danse, de la chasse ... C'est-it-dire dans des secteurs Oll 
l'imagination creatrice et l'habilete technicienne jouent un role qu~ 
depasse de loin le monde de la fecondite/fertilite. 
22. A cote des divinites feminines, figurent bien souvent des 
enfants-dieux, dont le scheme de fonctionnement se degage aisement: 
I 'enfant divin, fils de la Grande Deesse, a des enfances difficiles, 
parsemees d'epreuves dont il ne se tire qU'avec l'aide genereuse de 
divinites feminines; adolescent, il connait l'amour de la Deesse qu'il 
feconde et meurt, d 'une mort sui vie de resurrection qui est pour les 
fideIes le gage de leur propre resurrection. Ce theme du fils-amant de la 
Mere est largement present dans le my the grec, mais rarement dans sa 
totalite. 
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221. n ya des dieux-fils qui ont avec leur mere de solides attaches, 
comme on le voit dans des cas aussi diW:rents que celui d'Apollon 
(integre avec Leto et sa soeur Artemis dans la triade des Letoldes) ou 
celui d 'Hephaistos (rejeton de la seule Hera, d 'apres Hesiode, et rendu 
infirme par Zeus qui le precipite de l'Olympe, parce qu'il avait voulu 
dHendre contre lui sa mere, selon le chant I de I'Jliade); mais leur vie ne 
s 'organise pas sur le modeIe epreuves / fecondation de la mere / mort et 
resurrection. 
Mais, dans bien des mythes, une partie au moins du schema est 
aisement decryptable. n en est ainsi de Dionysos (dont le nom semble 
au reste signifier "enfant divin"), des Dioscures ("des jeunes divins") a 
la naissance ambigue et a la mort alternative, d 'Hyakinthos, le jeune 
dieu de la vegetation bulbeuse d 'Amyclees, tue par la maladresse de son 
ami Apollon a moins qu'il ne s'identifie a lui, des divers enfants divins 
qui sont les partenaires de Demeter a Eleusis ... Mais deux cas peuvent 
apparaitre particulierement signifiants. Celui de Jasion, foudroye 
apres avoir (pour avoir) joui de Demeter sur la jachere trois fois 
labouree de Crete: de cette hierogamie nait Ploutos "bienfaisant, qui va 
parcourant toute le terre et le vaste dos de la mer et du premier passant 
aux bras de qui il tombe, il fait un riche et lui octroie large opulence" 
(Hesiode, Theogonie, 969 sq.). Celui de Zeus qui, dans ses enfances 
cretoises incorporees a sa personne de dieu pere et roi, apparait en 
proie aux pires difficultes apres sa naissance tumultueuse et les 
persecutions de son pere, ne s'en tire qu'avec de multiples concours, 
connait l'amour de la Mere (Hera), meurt et est enterre sur le mont 
Iouktas Oll l'on montrait son tombeau, au grand etonnement d'un 
Callimaque (Hymne a Zeus, 8-9) qui ne pouvait admettre le trepas d 'un 
Immortel... 
Dans certains cas, la structure est plus complexe, l'enfant divin 
apparaissant avec un couple mere/fille dans une "sainte famille" du 
type neolithique anatolien. Ainsi de Zeus en Crete a Amnisos, dont 
no us verrons le culte devant la caverne d 'Hera/ Ilithyie. Ainsi des 
enfants divins d'Eleusis avec Demeter et Core. Ainsi d'Hyakinthos 
avec sa mere Diomede et sa soeur Polyboia. Ainsi des Letoldes. 
222. Les temoignages sur ces enfants divins dans le culte et le 
my the en Grece peuvent etre multiplies, a condition de noter que la 
structure est en desagregation. D'Oll les difficultes que no us 
rencontrons a bien cerner son fonctionnement. 
Les jeunes dieux qui n'ont pas les caracteres de l'enfant divin 
meritent de retenir un instant notre attention. L'exemple typique est 
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celui d'Apollon: il porte en lui jeunesse, beaute, eclat (mais pas 
tellement seduction amoureuse et ses amours sont bien souvent 
decevantes), et il possede toutes les forces d'inspiration, prophetique, 
poetique, choregraphique et musicale, qui sont celles de la Terre. Sa 
liaison est claire avec les forces fecondantes et fertilisantes, comme il 
est naturel pour un dieu-fils qui partage avec la deesse-fille le privilege 
d 'etre le meilleur temoignage de la fecondite de la Mere, le fruit meme 
de la Maternite. 
Dans le modele de l'enfant-dieu, le fonctionnement, plus 
complexe, est it analyser it plusieurs niveaux. Bien entendu, il est 
d'abord la Maternite en acte. Mais aussi il se revele acteur d'un vaste 
processus cosmique qui renouvelle l'univers d'une double maniere: 
fecondation de la Mere par son fils dans un systeme clos indefiniment 
renouvelable, donc en dehors des astreintes du temps; mort du jeune 
dieu qui ressuscite, dramatisation violente du cycle vegetatif. 
Le cas de Dionysos est sans doute le plus expressif: il est au reste 
d 'autant plus interessant que ses liens avec la Crete sont considerables, 
tant par le my the d 'Ariane que par les allegations des Cretois qui le 
faisaient naitre en Crete de Zeus et de Persephone et par la localisation 
en Crete du depecement de l'enfant-dieu par les Titans (Diodore, 5, 75). 
C'est un dieu dont les connotations fecondantes sont immenses (voir 
par exemple le role du phallos dans ses ceremonies), mais pas plus que 
ses connotations vegetales: dieu du lierre, du pin, de la vigne, il est le 
donateur par excellence du ganos, cette humidite creatrice, ce 
scintillement de joie qui est dans la vegetation et dans les liquides 
vivifiants, rosee, ruisseaux, lait, vino Or, dans leur arrangement grec, 
les mythes qui touchent ses rapports avec sa mere sont 
particulierement signifiants et emouvants: s 'illui a coute la vie par suite 
du voeu imprudent qu'elle avait fait, il va la lui redonner avec 
l'eternite en la faisant penetrer dans 1'0lympe, symbole du salut par 
l'amour, dit-on non sans raison, mais aussi de ses relations avec une 
Grande Deesse, sa mere, dont le nom de SemeIe a toute chance de 
signifier "la Terre". 
De meme que certaines deesses tres engagees dans la fertilite -
telle Demeter qui est it l'origine de la cerealiculture - sont en meme 
temps donatrices essentielles du sal ut, de meme les enfants divins sont 
au coeur des mysteres. Dans la grotte de l'Ida, l'enfant Zeus renait 
chaque annee de la Mere dans des ceremonies d 'un realisme emouvant, 
le sang de la naissance bouillonnant dans ses couches. A Eleusis, outre 
les diverses formes d'enfant divin (Demophon, Triptoleme ... ), il y a 
Brimos "le Fort" qui nait de Brimo "la Forte", dans la derniere scene de 
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l'epoptie, des embrassements mystiques de Zeus et de Demeter 
representes par leurs pretres et le peuple saint chante la naissance et 
psalmodie "Pleus et'con90is". On en arrive a la tres forte presomption 
que, dans ces liturgies immemoriales, le fidele s'identifie au nouveau-
ne, fruit de l'hierogamie, et que c'est ainsi qu'il devient en partie divin et 
qu'il peut survivre comme un Bienheureux (o/bios) tandis que les non-
inities d 'Eleusis croupissent apres leur mort "dans les moites tenebres". 
223. Certes la religion grecque ne nous donne pas de cas d'enfant-
dieu revelant la totalite du schema, aussi net par exemple qu'Attis, 
Adonis ou Osiris, mais la multiplicite des vestiges est en soi signifiante. 
Ici egalement c'est tout un passe immemorial, remontant sans doute 
jusqu'au Neolithique, qui s'exprime: l'adolescent qui meurt et 
ressuscite, apres avoir feconde la Mere, dramatise le renouveau du 
cycle vegetatif tout autant que le rapt de la jeune deesse et les aller-
retour qui en derivent. lIs representent I 'un et I 'autre des passages: mort 
d'un cote et de l'autre soumission par la force it la premiere possession 
sexuelle. Le premier est plus brutal, plus traumatisant, il contraint 
davantage it une meditation sur la vie et la mort, sur la mort et la survie, 
sur la vie triomphant de la mort qui est au fond de tous les cultes de 
fertilite, tant est aisee et feconde en consolations I 'analogie entre mort 
de l'individu et mort annuelle de la vegetation, entre resurrection de 
I 'homme et eternel retour de la Nature vegetale. 
* * * 
Nous sommes parti de la constatation que le pantheon grec revele 
deux types de structures: la societe globale de l'Olympe et de petits 
ensembles qui lui donnent sa vraie coherence, constitues qu'ils sont de 
systemes de forces organises autour des puissances feminines de 
fecondite/fertilite et des jeunes dieux leurs paredres. L'analyse que 
nous en avons faite permet peut-etre maintenant d 'apporter des 
solutions aux deux questions que nous nous posions. 
La tres puissante construction de l'Olympe autour de la personne 
de Zeus donne les plus fortes presomptions qu'il s'agit d 'une structure 
indo-europeenne, commode it l'origine pour organiser la 
trifonctionnalite . (encore que bien des pantheons orientaux soient 
organises eux aussi comme des cours celestes, mais sans tripartisme). 
En fait, l'Olympe ne conserve que des restes tres evanides de 
trifonctionnalite et, d'autre part, il ne joue aucun role dans le culte. 
C'est un espace structurant qui permet de reunir to us les dieux (sauf 
ceux des Enfers) dans un lieu unique, au sein d'une certaine harmonie 
personnifiee dans HebC ("Puberte, Jeunesse") qui leur fournit leur 
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nourriturejboisson specifique, sans que disparaissent pour autant ni 
leurs contradictions et les sentiments mesquins qu'ils nourrissent les 
uns pour les autres, ni une certaine chronologie qui permet l'accession 
de nouvelles divinites, tels Dionysos ou Heraclf:s. C'est un espace de 
luttes et de conciliation, qui recupere tous les dieux du vecu religieux, 
quelle que soit leur origine, mediterraneenne, grecque ou orientale. Et 
c'est le cadre de tant de chatoyantes fictions, comme dans l'Iliade, des 
fictions qui me paraissent plus litteraires que vraiment religieuses. 
Les structures vivantes, vecues, qui organisent le pantheon autour 
des puissances de 1 'elan vital- et qui sont naturellement integrees dans 
I 'ensemble Olympe - se reveIent d 'une autre importance. EI1es 
correspondent aux besoins des hommes - consommateurs de 
fantasmatique, it telle enseigne que, dans les cas les plus nombreux, ce 
sont des divinites de feconditejfertilite qui se sont imposees depuis le 
lie millenaire comme divinites topiques et qui continuent it patronner 
la religion poliade: considerable extension de leurs pouvoirs primitifs. 
Peu de temps apres la composition dHinitive des epopees, 
Hesiode, dans un prodigieux effort de rationalisation, organise sa 
Theogonie autour de trois principes constructeurs: remonter au passe 
le plus lointain, au Chaos initial, bien anterieur it la constitution de 
l'Olympe, en suivant d'incontestables modeles orientaux; montrer les 
luttes de generations et de puissances (dont beaucoup sont de 
monstrueuses puissances du mal); organiser le planning d 'ensemble du 
monde surnaturel autour des impetus de la sexualite qui permettent les 
enfantements successifs, it partir d 'une phase premiere de 
parthenogenese, it telle enseigne que l'ensemble du poeme peut se 
resumer dans un tableau genealogique demesure. Ce que nous y 
voyons vivre et agir, ce sont ces forces profondes de l'elan vital 
productrices de toutes les emergences de dieux, monstres ou heros: 
telle est bien la vraie logique de la pensee religieuse des Grecs. Un mot-
clef de la Theogonie est au reste eros, l'amour, qui, malgre sa 
polysemie, designe essentiellement l'etan genesique auquel ni dieux ni 
hommes ne peuvent resister. 11 ne me parait pas sans interet de noter 
que le vocable, pour lequel on cherche en vain des etymologies indo-
europeennes vraisemblables, ait toute chance d 'etre mediterraneen, 
cretois. 
Ainsi s'explique la tonalite tres specifique de la theologie 
heUenique au reste si souple. Les dieux y jouent un role beaucoup 
moins important que les deesses. Des trois freres Cronides, Hades a 
une union sterile avec Core en tant que prince des Enfers, Poseidon -
dont le nom fait pourtant un "Maitre ou Epoux de la Terre" - a 
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essentiellement des amours malheureuses et une posterite de monstres. 
Zeus apparait ainsi comme le geniteur universel, par ses epouses 
legitimes multiples!, dont Hera n 'est que la derniere, et par ses 
innombrables liaisons ou aventures. C'est le vrai reproducteur du 
monde divin et il revele bien ici sa dualite fondamentale. En effet, dieu 
indo-europeen par l'essentiel de sa stature et de ses fonctions, il est, en 
tant que TeIeios - et avec Hera Teleia -le protecteur du mariage et le 
garant de sa consommation, mais deja les enfants qu'il a d 'elle sont peu 
nombreux et disparates (avec des relents de parthenogenese pour 
Hephaistos). L'essentiel de ses activites de procreation s'accomplit 
hors du mariage. De fait, il conserve beaucoup de 1 'enfant divin cretois 
qui s'est amalgame en lui avec le dieu pere et roi, maitre de la foudre, 
qui represente son heritage indo-europeen: la multiplicite des 
metamorphoses animales sous lesquelles il possede ses partenaires 
(surtout sous forme de taureau et de divers volatiles), ses amours 
adolescentes - bien connues d'Homere (Iliade, 14, 295) - avec sa 
soeur Hera, vers qui il volete en coucou d 'apres une tradition 
ulterieure, ses enlevements de nymphes ou heroInes en tatireau ... 
On ne peut pas non plus ne pas etre frappe par son etrange 
association, a la grotte d'Amnisos, avec la dyade Hera-Ilithyie. Il est 
honore, sur une petite butte devant la caverne, comme un dieu 
nourrisson: c'est la qu'a ete consacre son cordon ombilical et que les 
femmes, apres d'heureuses couches, viennent offrir celui de leur 
nouveau-ne. Structure patente de "sainte famille" ou la topographie 
meme est signifiante: devant le sanctuaire rupestre le divine child sert 
d'introducteur, d'agent necessaire au fonctionnement de la dyade. 
Mais ce qui retient l'attention, c'est qu'ailleurs Zeus n'est pas l'enfant 
d'Hera, mais son frere, son jeune amant, son epoux, de me me 
qu'Ilithyie est ensuite consideree comme sa fille ... La confusion est ici 
d 'autant plus signifiante que, dans la grotte de sa naissance, sur 1 'Ida, il 
est tout simplement mentionne dans les mysteres comme le fils de la 
Mere. 
C'est dire la riches se pregnante des cultes de fecondite I fertilite qui 
continuent a repondre pleinement en Grece aux questionnements et 
aux angoisses des hommes concernant leur vie sur terre et leurs 
possibilites de survie, malgre la forte socialisation et la diversification 
des activites entrainees par 1 'emergence des cites, malgre la 
rationalisation de la philosophie qui cherche une autre physis, un autre 
principe d'evolution du monde que les etreintes et enfantements des 
dieux. Les puissances de la germination et de la fecondation, de la 
fructification et de l'enfantement gardent leur force d'exegese et de 
persuasion et permettent de satisfaire tous les besoins: ces deites qui 
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sont celles de l'expansion et du renouvellement de l'univers, qui portent 
en el1es les secrets qu'elles devoilent aux inities dans les mysteres pour 
vaincre la mort, sont aussi desormais celles qui protegent citoyens, 
3.cropole, cite... 
Encore faudrait-il pouvoir, au-delit de cette analyse des 
generatrices du pantheon, suivre l'evolution de ces cultes qui ne cessent 
de se renforcer: it l'epoque archalque, avec l'integration de Dionysos et 
de Demeter-Core dans la religion poliade dont ils etaient quasiment 
exclus - et ce souvent grace aux efforts des tyrans soucieux de 
promouvoir les divinites cheres au peuple paysan - ou, des la fin du 5e 
siecle, avec l'orientalisation de la religion qui conforte les Meres et 
leurs jeunes paredres. 
Note 
Illest interessant de suivre Hesiode, meogonie, 886, sq. dans l'evocation des epouses de Zeus 
jusqu 'a Hera. Mises a part Demeter et Uto qui sont des figures divines a la forte personnalite, 
les voici avec leur descendance: Metis (Athena), Themis (Heures et Moires), Eurynome 
(Graces), Mnemosyne (Muses). Apollon excepte, il n 'engendre que des filles, et bien souvent de 
veritables colleges de deesses de fecondite/fertilite. 
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